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Que nous dit Freinet ?

Les invariants énoncés par Freinet constituent les
principes et les points d'appui de notre pédago-
gie. Que nous apprennent-i ls en rapport avec les
sciences ?
- invariant N°1 : L'enfant est de même nature que
nous.
- invariant N°7 : Chacun aime choisir son travail ,
même si ce choix n'est pas avantageux.
- invariant N°8 : Nul n'aime tourner à vide, agir en
robot, c'est-à-dire faire des actes, se plier à des
pensées qui sont inscrites dans des mécaniques
auxquelles i l ne participe pas.
- invariant N°11 : La voie normale de l 'acquisition
n'est nul lement l 'observation, l 'expl ication et la dé-
monstration, processus essentiel de l 'école, mais
le Tâtonnement expérimental, démarche naturel le
et universel le.
- invariant N°1 3 : Les acquisitions ne se font pas
comme on le croit, par l 'étude des règles et des
lois, mais par l 'expérience. Etudier d'abord ces
règles et ces lois, en français, en art, en mathé-
matiques et en sciences, c'est placer la charrue
avant les bœufs.
- invariant N°27 : On prépare la démocratie de
demain par la démocratie à l 'Ecole. Un régime
autoritaire à l 'Ecole ne saurait être formateur de
citoyens démocrates.
- invariant N°21 : L'enfant n'aime pas le travail de
troupeau auquel l 'individu doit se plier comme un
robot. I l aime le travail individuel ou le travail
d'équipe au sein d'une communauté coopérative.

En résumé, Freinet écrit que l 'enfant aime avoir le
choix, pouvoir suivre sa curiosité naturel le, qu'i l
apprend en manipulant, en expérimentant, en tâ-
tonnant seul ou en coopérant avec les autres, et
que cette démarche conditionne la formation de
l 'esprit critique et du sens des responsabil ités .
"La coopération à l 'école est un levier pour la dé-
mocratie" et "seule l 'expérience est souveraine"

affirme Freinet. Aussi l 'enseignant doit-i l "être at-
tentif à la force créative du désir et à l 'élan de la
vie des enfants" qui sont "source de dynamisme
et de créativité" (essai de psychologie sensible ;
C Freinet).

L'enfant apprend par le tâtonnement expé-
rimental.

Pour Freinet, le tâtonnement expérimental, qui
respecte les initiatives et les questions des en-
fants est la base de tous les apprentissages.
C'est une loi de la vie en général. L'enfant évolue
dès sa naissance en procédant par essais-er-
reurs.
Cette expérience tâtonnée, naturel le et univer-
sel le, lui permet d'émettre et de modifier ses
propres hypothèses "naturel lement" et conduit à
la construction de savoirs personnalisés qui
passent par différents stades, au gré des situa-
tions variées de sa vie personnelle.
Devenu élève dans la classe Freinet, ses savoirs
évoluent, grâce à différentes médiations, à la
mise en œuvre de différents moyens didactiques
et expérimentaux, à la vie de la classe et aux
échanges organisés. I ls deviennent des savoirs
communs, vérifiables, reproductibles, suscep-
tibles d'être transmis et mémorisables.
Au départ, la possibi l ité est donnée à chaque en-
fant, avec ses représentations mentales du
monde (erronées ou non), ses fi ltres personnels,
ses structures cognitives, culturel les, psycholo-
giques, ses résistances, d'émettre un questionne-
ment et d'imaginer, seul ou en groupe une
expérience.

La démarche scientifique est une démarche
coopérative qui comporte différentes étapes.

"Le tâtonnement expérimental c'est l 'expérience
tâtonnée mais à plusieurs avec interactions entre
les élèves - le groupe - l 'enseignant "rendant pos-
sible plusieurs niveaux de coopération (Nicolas
Servajean ; stage Icem 42 ; nov. 2009)

Cette démarche, développée par Charpak en
1 997 par "la main à la pâte" (c'est-à-dire 50 ans
après que Freinet en ait décrit les étapes) est
maintenant val idée scientifiquement par les ap-
ports des neurosciences et se vérifie de la mater-
nel le à la fac.

L'organisation coopérative de la classe est
fondamentale pour l'apprentissage des
sciences car el le permet l 'instauration d'un cl imat
de bienveil lance, d'écoute et de respect des
règles, et la valorisation des travaux. Le droit à la
différence rend possible les parcours personnali-
sés. L'enfant ne cherche pas seul : i l questionne,
construit, imagine, déduit avec l 'aide de ses pairs.
La mutualisation des travaux enrichit la vie de la
classe et les connaissances de tous les enfants.

L'enfant apprend par l'action, la communica-
tion et la mutualisation de ses expériences.
Aussi faut-i l "rendre l 'élève capable d'élaborer ses
propres tâches et problèmes" (N. Go) en créant
un mil ieu coopératif. Ce climat de respect, garanti
par les règles de la classe et son organisation co-
opérative vont l 'inciter et lui apporter les moyens
de questionner, d'observer, d'imaginer, d'expé-
rimenter, de comparer, de reproduire les expé-
riences de ses pairs, de vérifier, de communiquer,
d'expliquer, de représenter. . .
Ces actes d'apprentissage sont les composantes
de l 'expérience scientifique tâtonnée qui est la

voie privi légiée des apprentissages. Freinet écrit :
"de l 'action naît le savoir. "
La coopération est à la fois le moyen et la condi-
tion pour passer de l 'expérience tâtonnée natu-
rel le du jeune enfant au tâtonnement
expérimental source de connaissance, d'expé-
riences construites et de savoir pour toute la
classe.

Dans ce processus, la part du maître est es-
sentielle par le rôle qu'il joue dans l'organisa-
tion de la classe.

L'organisation matérielle doit donner les
moyens d'expérimenter : disposition matériel le de
la classe, tables en groupe, fichiers, accès des
élèves au matériel , boîtes d'expérimentation, ou-
ti ls variés de mesure à la disposition des enfants,
coins sciences, météo, nature, plantes, élevage. . .
documents, ordinateur rel ié à Internet (ency-
coop). . .
L'organisation de projets motivants, source de
questionnement et d'apprentissage scientifiques
rel iés à des situations vraies, vécues par le
groupe classe, senties, perçues, partagées : sor-
ties nature, visites diverses, classes de décou-
verte. . .
L'organisation des droits et des devoirs qui
rend possible leur l ibre circulation dans la classe,
et la gestion du matériel grâce à la responsabil i-
sation des enfants et aux règles de vie de la
classe élaborées collectivement.

De l'expérience tâtonnée individuelle
au tâtonnement expérimental organisé

dans la classe coopérative
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Notre nouveau projet d’école fait la part bel le aux
sciences. Même si nous comptons privi légier
cette année les objets et la matière, le monde du
vivant doit tenir une place de choix dans les dé-
couvertes des enfants de la maternelle.
Cette sensibi l isation au vivant génère des mo-
ments de vie de classe intenses et répond très
concrètement aux nouvelles directives pour la
maternelle. El le « pose des questions ouvertes
pour lesquelles les enfants n'ont pas alors de ré-
ponse directement disponible. Mentalement, ils
recoupent des situations, ils font appel à leurs
connaissances, ils font l'inventaire de possibles,
ils sélectionnent. Ils tâtonnent et font des essais
de réponse. L'enseignant est attentif aux chemi-
nements qui se manifestent par le langage ou en
action ; il valorise les essais et suscite des dis-
cussions. Ces activités cognitives de haut niveau
sont fondamentales pour donner aux enfants l'en-
vie d'apprendre et les rendre autonomes intellec-
tuellement. »
Tout un programme qui s’avère passionnant !

L’an dernier, nous avions un élevage de papil lons
et cette année, nous avons eu l’occasion d’avoir
quelques escargots. En effet, le papa d’Emma,
une de mes petites élèves, est hél iciculteur. I l me
propose de nous confier quelques escargots.
Une belle aventure commence pour la classe.

Nous avons eu l’occasion de faire de multiples
observations et expérimentations que nous avons
consignées dans nos cahiers de vie, par le biais
de la « dictée à l’adulte ».

En voici des extraits :

a) Accueil des escargots

Vendredi 26 février 201 6

Emma a apporté des escargots à l ’école. I l y a 5
escargots dans la grande boîte. Les escargots
vivent dans le jardin. I l faut qu’i ls se sentent
comme chez eux dans la classe pour être heu-
reux.
On est al lé autour de l’école ramasser des choses
de la nature. Nous avons ramassé de la mousse,
des cail loux, des branches et des écorces, de la

terre, des feuil les, des pommes de pin, des co-
quil les de noix. Nous avons instal lé le terrarium
puis nous avons instal lé les escargots. I ls col-
laient à la paroi de la boîte !

Nous leur avons remis les carottes que le papa
d’Emma avait mises dans la boîte.

A peine instal lés dans leur nouvelle maison, les
escargots ont tous sorti leur tête.

« Défi n° 1 réussi, i ls se sentent à l ’aise » a dit
Charly.

L'organisation didactique permet la copie des
données et des observations (fiches préparées
pour les mesures dans le coin météo par
exemple), l 'écriture, le dessin, la relecture et la
mémorisation des connaissances (cahier d'expé-
rience qui suit l 'enfant dans certaines écoles), do-
cuments simplifiés reproductibles (fiches mémoire
élaborées après les recherches), fichiers freinet
d'expérience, BTj ou Jmag, ordinateur (avec trai-
tement de texte), espace muraux d'affichage et
d'organisation des projets. . .

L'organisation et la mise en œuvre de tech-
niques qui s'articulent et forment un "sys-
tème" permet la coopération, c'est à dire la
socialisation, les interactions et la valorisation
des apprentissages scientifiques :

- le conseil qui organise la vie de la classe et les
projets ;
- le " quoi de neuf ? " où les enfants peuvent s'ex-
priment l ibrement, présenter un sujet de leur
choix qui peut devenir point de départ, une source
de questionnement pour la classe ;
- les présentations ou mini-exposés par un ou
plusieurs enfants : d'expériences, d'objets, de tra-
vaux, de documents, de bricolages. . .
- les atel iers sciences inscrits dans le plan de tra-
vail de l 'élève ou dans l 'emploi du temps de la
classe ;
- la correspondance individuel le, col lec-
tive ou thématique à travers laquelle les
enfants rendent compte des travaux, re-
cherches entreprises.

L'organisation coopérative du travail
scientifique comporte des temps :
- d'échanges entre les enfants qui
permettent de faire évoluer les projets
scientifiques : questionnements, débats,
organisation des expériences ou des
projets. . .
- de réception : communication de tra-
vaux, écoute, lecture ;
- de tâtonnement : expérimentation, re-
cherche, démarche essai-erreur. . . seul
(avec l 'aide des pairs) ou en petit
groupe ;
- de création : car la recherche comporte
des moments où l 'imagination est sol l ici-
tée, ce qui permet d'établ ir un l ien avec
les arts, si bien que sciences et création
artistique peuvent être étroitement l iés ;
- d'expérimentation : mise en œuvre
d'expériences, de bricolages, recherche
de solutions pratiques. . .

L'organisation des traces écrites valorisantes se
fait à travers le journal de la classe, les afficha-
ges et la réalisation d'expositions ouvertes aux
autres classes et aux parents, la correspon-
dance. . .

Les interactions multiples dans la classe, la com-
munication des expériences et leur valorisation
les ancrent durablement car el les magnifient les
questionnements et les projets des enfants et
donnent du sens à leur travail et aux apprentis-
sages.
Comme toute forme de travail mise en place dans
la classe, les expérimentations scientifiques co-
opératives demandent un temps de mise en place
progressif et d'apprentissage. Leur réussite est
renforcée par la répétition qui permet à la classe
de prendre de bonnes habitudes de travail et à
chaque enfant de devenir conscient de ses ac-
tions et d'être capable de se questionner, d'analy-
ser, de vérifier. Ces capacités lui permettront de
développer son raisonnement et son esprit cri-
tique, qualités indispensable à tout citoyen res-
ponsable.
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Un élevage d’escargots en classe de maternelle

Aurélie Florentz
Moyens-grands, école de Merxheim

Clément CE1
Ecole de Fréland




